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LA MAKE, 2 Seplembre. 
On lit dans le Courrier de Luzembourg du 30 août: 


De 


““ Avant-hier; jeudi, 'S. M. la Reine des Pays-Bas, Grande-. 


Duchetse dé Lutembourg, a fait son entrée solennelle dans la 
“ille d$ Luxembourg. S. M. a été recue à Walferdange par la 
garde d'hobheut qui l'a escortée jusqu'à l'hôtel du gouver- 
ME te géhêral-major de Wulffen, commandant de la forte- 
, Tesse, s' était transporté jusqu'au bas de la côte d'Eich, accom- 
Kpagné de son état-major. Ce brillant cortége militaire, après 
avoir saluê la Sduveraine, à pris rang aprps la premië nade 
Tagarde d'Flänoür; ilamediatersont Ea Witt de 













& Majesté. Se SE 
… “… était alors onze heures du rnatin et le temps était magni- 
b … Le corps municipal attendait S. M: au haut de la côte d’Eich, 
Î Pour Luiprésenter les hommages des magistrats de la cité au nom 
8 Ue tous les habitans'dë Ta capitale, M. le bourgmestre de la ville 
A prononcé le discos suivant : 
Re «Madame ’ 


S_» Baignez adeuêillit, encore une fois, l'expresslon des sentimens qu’inspire 


WM aanseil comurunal de notre cité et à tous sés habitans, la présence. de votre 

Aguste personne sur.notreterritoire. L'empressement si nobleet si cordial 

ec lequel V. ML. vient au milieu de la population luxempgurgeoise, et la haute 
_Sinveillance que V.M. lúi a voute, remplissent tous les casurs, et l'accueil que 

Wrseevoir Votre Majesté parmi nos coucitoyens, lui en apportera le témoi- 
ie » p ein : N Sd « oe K ä 


+,Sa Majesté a répondu : Be om gt en ME ee 


«de auis-heurense de me trouver au milieu ‘des beus Luzerabóurdtoi Sje. 


Wis bien sensible à leur attachement auquel mes propred seritinsenie répondent. 
Ee erassuré quej’apprécietout ce que vous m'aver dr prijoë au netn des: Iuxem: 
Sourgeois, et éoyez aussi, M. le-bonrgmestre, linterprête aupräsd’pux, de mes 
ä Us vifs remercienrens etdesvoex que je fais pour leur hien ár» et leur pros- 
Áriéé. » Aden ee Eee a ze ER ang TEDe 
» Parvenueà ltentréede la ville, 
Uòs-bel-ar 


‘ 
IN 


le cortége royâl s'arrêtá soúsun 


phe en ‘verdûre, & 

















‚ , twadesur layé uarante jeuwes denioi- 
< Salles toutes habilióes dela At étpt ‘botefdets d 1d miet. 
5 Amede ces jeunes derhoiselles desbdridit det estrade,’ 


lapt dn 





è compagnes et donna à Sa Majesté 






$ Souverain daigna adresser l'année dernière à ses bons Luxembour- 
fgaraehgins: gs je zeyiendvai au mikieu.de.vaus, 

‘Parude nous 

re } En la Reine doit être bien 


Biel bus cun- 


aussi. OR Ö ds Wte 
ma-telle pas vonkubtep de 


3Ö 







Picadirnoê 






ûte mère des paúvtes, lorsqu'enfin ‘l’'heureuse ‚nouvelle se répandit 
Fie illes, dans noë écoles, que dans queldúes jdurs notre bonheur al- 
Ut être à son comble. ik 
“armettes donc, Madame, qu’en cotemplantaujourd’hui, dans ce motment 


zó) 
05 sentimens lds plas'alfectuéux. Daigúêz accepter ce bouquet que'nous vous 
Mringjokn de nobjedttes'corhpagties. Ae f 
vt oigos(s osions Vousadresser üne pfière, nous Vous demanderions, Mada- 


Pa de “hploir bien nous aimier comme nous Vous aimone, et. comme nous’ 


VOS Ge notre bon Roi nousaime, » 
ee Favela Reine !c 
git Reine, visiblement émue, à réj 
Ide de da bonne rökeption que lui: 
Urgedis d: 


Wise je 


“Le cortége s'avanga ensuite púr 





„Ma Souveraine a reu immédiatement les dames de la ville, 
Was: en honneur de lui être présentées. 





7 ve A Kettre Tre. } 

“0 dMademe: tete ee 
Be Mddame la icomtessede Braimes, en 

1 bn Hôtelde.la Préfecture, 


. n t * 
tat 
Ob an. N tee eten 3 r ] x 


Dt ne: Ek à Â 


“fl Grenoble. 
i & 'TekaR. 

iks : __Richeport, 6 juillet 1844, 
Madaine, PE B 
sòln de vous dire que je suis parti profondément touché de votre 
Örtauit ten avant dans mon eceur un des plus précieux sonve- 
VERE B ma jeunesse? Que vous dirais-je que tre vous aient ap- 
pliun à heure du départ? En serrant la main de 
ale guitant de foisa presaë celle de mon pêre, 
et. quand je me snis retourné pour vous voir 
mblé 9 beauz enfans qui m’ehvoyaient le dernier 
en’ái ed. denpais la meilleare portion de moi-môme:; 
ie: peque VONK Ma fobtant de m'avoir fait uae aussi prompte guó- 


TE AN En „nt ko 
dir nae hi alescence audsì cnurte. Hes amie in’ont aTablé du surnom de 
ce. que je sais bien, c'est qu’avec la 


eh etefi go terde ne Baie trop pourquoi: 
Bee rb È celui que vous i’aves offert, il 























Vé ‘dan dédommagernent pareil 

ketan apbepldt Jas lonctine de redresseur de torts et de pour 
ens, même à la charge de se mettre au feu de t mps 

Panta ady Penoek. … Et kde kant aaan 1 pe 

es‘ miattyrs 

& Tates da 


Hohe 


È 
üb! q 
5 


N 


Ebb ten ée surla terre, Voùs-m'êtes:apparue comimeune 
CR à qui conjuraieut les génies malfaisans; Voas me por- 
Magique, mais vous aviez la grace qai égaie'la souffrance 


®Jdarhat de Lu Hape, n° 196. 


ne regoivent qu’auciel, plue géndreuse que les 


ei 


bôté duqùêl s” élevait une 


an Aro 
ET KE Widerates.:. « Ô ns ie 
Hog zileforis paêroublié.leë paroles d'adieuz que votreauguste époux,notre | 


parat bien longue. LeRoi eet. 


À enfiahöpak fes, Cu: 
us les jours nousnous erttretentons du:bonbeur quenous aurjons de voir, 


nel, vós traits chóris, nous vous offrious, l’hoimmage de, nos coeurset de- 


oridu qu'elle était très-, 
túsatent Jes bons Luxem-. 


‚pér la fue de la Porte-Nauve, ja: 
Wmde rue et la rue dé la Reine jusqu'à l'hôtel du gokvernement, : 


Mererèd: 









{ Sur les remparts le eanon'de la pl ta salté l'arrivée de 
SAM. Les cloches de toutes les ‘éplises bikiënt en branle. Toutes 
les rues étaient décorèées de fléurs et de drapeaux aux couleurs 
Orange et Luxembourgeoises. Les tronies’ de la'garnison for- 
maient la haië:sur'tout 'le trajet, et les ‘dans dés écoles muni- 
cipalesayántleurs bannières déployées Hationnaient également 
en:ligne sür le passage du cortége. ne et 

| _ Aprèsla réception des dames à 1’ hiel da gouvernement, 
$. M.se rendit dans l'établissenient de öphie, auguel sont 
‘préposées les dames religieuses dsT às ni du même nom. 
SM, ya été recue par MM. las y et. bievins, 

j par läsdames delà maisör, Áyáa ada = 

vichite apes Ohe 


rieure. Le conseil-de gouvernentent’et ff. Je apostofiijuë 
btaient présehs.Àu milien des enfans des écoles-des pauvres,ráù- 
gés sur defùs lignes, se trouvaient les élèves du penstonnat habil- 















é 
lées de blanc. 

Äprès avoir entendu un compliment qu'une de ces élèves 
lui a adressé et y avoir répondu avec émotion, S. M. a voulu 
visiter d’ abord les localités oecúpées par les dames religieuses; 
elle est entrée dans toutes les chambres sans exception eta pris 
les renseignemnens les plus dètaillés et les plus exacts sur tous 
les besoins de ces dames et sur‘ leur position personnelle. De là, 
S. M. aété visiter l'école ouvrière des enfans pauvres ; une de 
ces petites filles, encore dans l'âge le plus tendre, a adressé à 
 S. M. ane allocution en längúe allemande; la Reine, émue jus- 


qu'aux larmes, a remerciè en embrâs-sant l'enfant qui venait | 


d'être Forgane de sentimeris‘d’amour et de gratitude d'autànt 
plus vrais, d'autäüt plus profonds que les élèves de cette in- 
{ téressante école, en grande partie soutenue par les dons de 
bn munifieence, sont sous le patroràge particulier de 
sr gg en N . hi ® d 
Après avoir quitté cette maison où S. M. a laissé un souvenir 
gui: vivra loúgtemps-dáns le coeur de tous ceux qui ont été té- 
moins de sa bönté,'lè coftége s'est rendu dans le jardin de M. 
de tà Fontaine, gouverneut da Grand-Duché, ‘situé hors la 
‘Pasto-Neuve, öù des Tafrafchissermens ont été offerts à la Reine. 


: „Dt ot 


e : » 






ee mn 


de ue S, M. le Roi Grand-Dac est arrivé, 1e:265; : id 
fatorre . 
été élevés de beaux arcs de triomphe décorés des couleurs 
nationales. S.M. a été regue au, premier par leconseil com- 
mumal ret complimentée par M. Godchaux, premier échstin, 
‘faisant.k jetions.de bourgmestre, Le-Röia répondu qu’ ôtatt: 
‘charme de revoir. spe Luxembourgeois et a daigné s'infóemer: 
vec intérêt del’ industrie de Schleifmühl, dont il-a visité l'étà. 


















dv 
bhiëseménf'il ya trois ans. st end een 

_Le éonseil communal a conduit S, MW. jusqu'à l'autre limite 
ik Vene an etsehnho où l'attendaient les autorités de 

AVE san. ze et 7 
… Lors de'arrivée de, 8, M: la Reine ,"à.la barrière de Birel , la 
population des différentes sections et les &coles de Sandweiler se. 
trouvaient placées prés dg l'arc de triomphe. ‘Sa Majestéa été: 
recuê par les autorités communales et complimentée par.M- 
Godehaux, faisant fonctions.de bourgmestre. Notre gracieuse 
Souveraine aen la bonté de têmoigner sa reconnaissance pour la 
réception. si cordiale qui lui est faite par les Luxembourgeois 
qu'elle est heureuse de visitêr. L'air a retenti des cris mille 
fois répétésde Vire la Reine! eert ON 

Le conseil communal a eu Ï' honneur de conduire également 

la Reine jusqu’à l'autre limite près du fort.du Moulin 


14 


ee 






1 S.A. R: le prince d'Orange a bien vonlu recevoir I' hommage’ 


dela soptèté.des, gebusiers dont S. ‘A. R. est niembre effectif, 
hommage, présent 8D le conseil d’adfnistration dé la sociéte, 
le 29 ‘de: ce möis, ài;Waâlferdaùge. Lò 


ge. Ia société ayant offert au 
mire, S/A.R. 
MEE m3 j 
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price rôyal aú Grt An edn 
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WE SAn get Ee 

et le charme qui endort tous les, manus: Jo’ pilgjais railé jusqu'à pe PE 
stoïciens qui prétendaient que la doûlpu? n‘apt pas.un mal ; assise à mon alien 
vet, il vos a snffi d'un sonrire poâr me rap, r à leuir sentiment. Fivále a, 
titné jusqt'alors que la patience et Ja Tésignation étaient de dj 
de mes forces et de mon courage; vans jn ter enseigné sans efforts, ave la 
pätieire'ëst doúce 6 Ia résigtation faclje, Jarg'étais latesé-conter,gpedataats 
estle premier des biens, votis ni'avef prousg le contraire. Mn, de raimen en 4 
tout ceci s’est bien montré votre corúplige,säns parler, de vos chers petita,gvi, 
pendant um mois, ont fait de ma chambre uni parterre ep une volière dont ils, 
étaient les plus heiles fleurs et lès plus gais oiseanx, Enfin, comme si ce 
{_n'était vas assez de la vieque vgs soins m'outrendue, vous y avezajonté,pour 
te: rehausser le don d'un joyau sans prix, votre amitié. Soyez remerciée mille. 
foiset bénie! II semble que le bonheur,svibentré avec vous dans ma destinóe. 
Vousavez été VPaubeannongant les clactés nouvelles, le prélude des mólodies 
que j’écoute chanter depuis hier dans mon sein. S’il me plaît de reconnaître 
vetre douce infludnce dans tes secrêtes déliges qui m'ingndent depuis quel- 
quües heures, ne m’ôtez pus cette illusion. Je crois, comme.ma mêre, aux in- 
| Haemces mystérieuses. Je croia que, s’ilest des êtres maurits gui, sans le sa- 
voir, traìneat le malheur après ux et le gèment sur leur passage, il en cet 
d’'aatres, au contraire, marqués au frant dudoigt de Dieu, qui, sans s'en dou- 
ter, partent bonheur à tout ce qu’ils rencoatrent. Heureuz le voyagenr qui a 
pu voir, comme moi, ùn de ces êtres privilégiés passer, dans son chemin! Leur 
senle présence attire les bénédictions du ciel, et la terre feurit sous leurs paa, 
Et d'abord, madame, ìl est três-vrai qrie vous Aves Pa de conjurer les fa- 
nestes enchantemens.Comimél’étoile du matid qüi dissipe les nocturnes attrou;- 
pelnens des lutins, des djinis ef des gnômes, vous âvez |ui sur mon horizon, et 


lady Penoek s'est évanouie afnsi qu'une ombre. Grace à vans, j'ai pu traverser |. 
êreaux bords.de la Creuse, et} 


Ímpunément la France, voyáger des bords de \'Isêre: 
de là gagner les rives de la Seine, sans rencontrer Vinplavable insalaire qui 
m'a poursuivi depuis les clade du Latiuïm jasqd’au pied de la Grande-Ghar- 
treuse, Je ne dois pas omettre qu'à Voreppe, óÙ 
de cheveux; le máftre de l'aúberge brûlée, et qui n'est Pius qu'un. moncesu, 
de ruinès,eyant reconnu ma voiture, eat venù me réclamer.polinient le prix 
des dégêts cautsés pur toi dans ea maigon,tant pbur une vitre brisde,tant,pour, 
une éclielle en nroreealiz. Je récouitminde à M. de Braimes' ce trait d'esprit 
d'un de sesadiinistrég : c'est wa détdil oublié par Cervantes daus l'histoire. 
de son héros.’ Gn be EN ' NE 
Malgré matquatité de chevatier errant, je suis arrivé sans: plus" d'aventares 
dans mes chères montagnas que je n'avais pas visitées depnis plus de trois 





{ndettent 

N ki 4 He …e É 

e Sandweiler, aut deux limi 1 f ientd: Enda 
a 3 deux limites de la ceramune avaient: } -Ontitdáhs te. Constilitioúnef}” 






























jexposdedaus le grand carré ‘des Champs- Ely: 
[bare celtestatüe. L'oeuvre de M. de Nieuwerkerken 


ldgageeenure:; le personnágeest bien:à chevab, ertì’ apar h 


8 VÉrlus au-deaaus, } 


óÙ je.me suis arrêté pour changer. | 


Parti pour. Parisoù jen’ai Skid 


‚ opulons aù galop. dewcher ontdeed 
_résolumentdpung les; salitu'des'du'Maruis, J'ai mis ried: à-terre dins les steppes 






“ BUREAU DE LA RÉDACTION, 


à La Have, Loge Nieuistruat 
derrière le Prinsegrachi{Noordzij 
BUREAU POT L’ABokkExENT Er jfas 4 


ANNONGES, : 

‚ Chez M. Van Weelden, libypii 

Spui,ù La Hiye: % dele 
Les lettrea ét paqúetsdoivent etré 

an vayés à la direction francs: W 





rent accepté. S. A. R. le prince Alexändre à bien voulu égale: 
ment dccepter une invitation d'assister à cet exercice. 





Áujourd'hui, à huit beùres du soir, alieúla fêté donnée à 
LL. MM,, au nom de la ville. 

Tous les édifices publics seront illuminéss les maisens parti- 
culières rivaliseront d'óclat avec eux. Cette soirée est. une fétö 
civiqueà laquelle tous les habitans de la cité doivent le coneurá 


de leur affection pour nos augustes souverains. … Ì 


Le médecin et einq hommes du navire Jan Hendrik, quì 





f avaient êtlé laissés anx rachers de l'ile St.-Paal, sentagsiebe 


jeudiderrtierà bordres. Cesnanfragiós, apibs uoir endurtkesplus 
épuelles sonffrances, avaient étò sanvés pat le navire Elisa, vapi- 
taire Snell , venant de‘ Liverpool et se rendant à Sidney; ayant 
reneontréen route le navire Leuters , faisant voile póur Liver= 
pool, ils se sont embarqaés à bord de ce náviré. 





On assure que.ta Societé du chemin de fer holläùdo-rhénan 
fera commeneer sous peu lestrdvaüx dès eiibranehèntens dn 
chemin de fer d' Utrecht par Gouda a Rotterdam et de letjusqnàs 
la Meuse. EN Dj PE ' 

La díreetion de-ladite®netéié fritaanortcerdu’à partitdu le 
octobre proehain tes prix“dè transport des, marchandises seront- 


diminuês de 30 p. e. Le tarif modifié sera déposë.an bureau de 
‘la Sociëte. . an, 


dl ETE LE AES ve gd . 
— Les commissaires du nouvel établissemenit.de bains à Kat- 
‘wyk fant annoncer que ledit‘établlstëment est gâvert hù pabtre: 
— Le 28 anût a été cólöbré à Graginguede.128° anni versaird 
de Ir levée du siège de cetta ville. RER 
Eef - tl eetl 
On mande de Maestricl4 qu'il róantte des rdpports frits sur lá 
situation de larêeolre des ponsaies de terre dans,le daché du 
Limbourg, que les eraintes qu’avaît Fait conkevoir la matads 
de ce tuburcule étaient exagérées. Le quit senleiment en 3 
ari 4d ; qeant aax grains, le seite ét Te Troment sönt loig da 


teludredú quantité dsten des din boeide rite has hdi): 
lité ent est assez bohrte: RM” Boikes IE: tte POS 
uire Hehe inviske0s ects brada dik € : 
Vkns ied Ed Dea 


. rg 











ki ba Bek cd 4 :. PN … E] 
ERIN Z, REE boer been: 
Dt 


ik D ER EEE 
‚Comme nous l'avións Wihoneé , la statue de Giùfbertiniedes 
Tacitnrne, par M. le comte de Nieuwerkerke, ést maintenant, 






là orner une place pablique de La Faye. Cette statie dette 


waser. La phgsionomtedeGaiflasme:a beaactugs de chik 
M. de:Nien werketlet d valt A:sainere toutes lesditteulten va Niks 
fraut.même aax peintres ees costumes dont-lä soie et rebbe: 
n'ezolnent pasla cuïrasse et toute une armure vichdr 
ánasquinée. Le ciseau da sculptéar a su éludier tous 
de costumeavecle plus grand soin. Le cheval á: dif 
ment. Gette ceuvreimportante est un 

de Nieuwerkerke. en: 






nouveau ener pride B: 
do idee Rs hik. AIDE UN SE 





PA GI: 


le tableaus: 
or bgel er} 
v/, ad ans ì 
uvrages dl 5, IN atteste, dins cele geune.ar 
tiste, d'immerises progrès, et prômel un ritre dans ee genre 
de peinture, Se8 eaux sont 8de kérilë pärfaite ef done coujéur 


Le Politique, dans unfenilleton sur_lexpositiost io 
à Bruxeiles, contient re qui suit : er 
Le départ pour le Marché de M. Verveer ësl Ì 


ouvrages dít salon de 1845, II ntteste, dans ee 






| locate qì n’a point êté saerifide au désir de faire de Veffet ; seg 


personnages sunt spiritweflement tonchés ; ses forids sont mer 

veillensément étadiës plosik ‘oprevnrir à l'ensemble. Peut-être 
Feste-t-il à désicer un pb ‘plus'de tigaeur sur les premièrs- 
plans; encore ce-dófagtn: existest-if greets tûn des dens 
charmans tableaux de M. Verveer qui classent cette année V'ér., 


el t 
vei ae, $ 








ans, et dant la yüe-m'argjouilecoeur: Ce pays vous plaitaitt ip es pattre; 
mais poëtigue \'opsen aimeriez les vertes solitudes, tes léntles inealtes, lef 
vallées silensieyses gt bes petitslâns enchâssés comme des rittppes de cristal 
dauades bordures de souge ut de bruyère. Co qui eren: plaid vurig, c'ède 
huilen ignoré, et qhe jamais: curieux nì tonristes vulgaités f'brft ER3rArenE 
ag pylvaius de ses châtaigneraies et les naïadas -de gastfraig rabegens. C'ast bh - 
peine side loin en loin quelque poète de pasiage en a tratii lts dprêdtes -rryes” 
têrès. Hon château n’a rien dela fière attitude que veus tat supposez peut- 
êlre ; imaginez plutôt un joli castel nonchalamment assîssur le plateau d'une’ 
colline et regardant d'un air mélencolique là Crenee coùter:-à ves pieds sous 
un berceau d’aulnes et de lrênes. Tel qu'il est, buvanilkén det bsois qei Heteri- 
tent contre les vents da nord et len veloppent dura të :freiux jours, one 
cheur, d'ombre et de silence ; c'est Jà, si Vespoir-qúrf :m’agita n'est péiht di: 
illusion de mes sens éperdus, siladueur que-je:rois n°set pis ne Glitter: 
échappée du foyer des chimères, s'est là, c'est dans ces lieux oû j'ai regà 
vie que je veuz cacher. mon-bodhéur. Vous voyez bien, madame, tie dk 4 , 
tremble en vous:éerivant Upiéobr;dwua marchions, vons et: moi, sous 
bres de votre jard.n;Jaudis qu'seteur de nous les énfans s’ébatfdië 
des chevreaux sarJes pelouses. Nous marchions à pas leuts, nods &öMf 
ne sais plas par guelies peutes insensibles nóns en étions: verius"ù 
vague besoin d'atmes qui tourmente toute jeunesse: Vond disi s 
est une..choss grave, .ct-qne c'est souvent da. premier chofst.$bö: 
vie, font entière. Moi, je-disais mes aspirations vers lee joiës, 
l'instinet mm’obsédait comme Cotomb. celui …d'nin, nousêl ehs 
m’écauliez sérieuse ef. pensive, et. quand: je vins à trace thugs de la fem- 
me entrevue dans. Pempyrée des songes ‚et vefmdiftent: clierchée sur 
je, sol, ingrat de ta réalité ‚je drèsóuviens qutensorhdaet vant me dites: Ne 
dégespérez paint, elle eziste; vous Nirenonútriemgu8t boûs aviërtkit vrai poor 
tapt? si c’était elle! Ne faisons pas de Úsgit jatbenöus nòtre hate? ‚de peür 
de la faire. envaler, De regime , en, 
Après quelques jours employ 
ans, à m'enivrer de ce bon par 














edit gd etl ie trace de mes prodtiëfs 

eiste toute enfance à son nid „té: 4 
Mpeint: Si vousaviez nu var: Saar 
fagon se sont écanlées le. pemiiterergue f'aï passées dans la cité hregdfe 
saus doute, madame „vanartiës elé been:surprise. J'ai traversé ee, qebrder 
aRnjel , MUIVARE MOB indicatièns , se sontlnfondte 





deme rae désèrie „devant une’ maison triste et recacillie,etlà ‚en soulevantt 
le lourd marteau dela porte massive, j'ai senti Lattre non coeur comme si 







cole de La Haye dans natre exposition , de inanière à faire on- 
blier l'absence, d'ailleurs si regrettable, des tableaux de àl, 
Koekkoek. ï a 

ML. Wildorp, compatriote de M. Verveer, a envoyé plusieurs 
tableaux d'un grand mêrite. M. Waldorp exoelle à rendre le 
&BH6. padrique des: speotactes.de la mer et de ses luttes avec la 
teumpête. Son Bffet de mer agitée (n° 827) est un des bons et 
beaux tableaux de l'expusition. Son Eglise d' Alkmaar est d'une 
vérité saisissante. 

‚MK. Van Selrendel & trois tableaux qui représentent tous trois 
des effets de wait et de lumière. IÌ est impossible de pousser plus 
toli'ë geïrre d'effets ; mais M, Van Schendel a tort , selon nous, 
d'erposer ensemble trois tableaux qui briilent par un genre de 

_ méeise aussi uniforme, Son dessin est excellent , ses composi- 

tions sont gracienses el bien distribnées ; ses reflets de feu sur la 
glace, sur des têtes humaines, sur des choux ou surte pavé, 
Wont merveillensement hen étudies ; mais trois tableaux „dont 
deux grands, consacrós exclusivement à ce genre d'illusion, 
e'est beaucvup trap; selen pens. 








Le Staats-Courant publie une nouvelle liste de successions, 
par suite-de dônés d'indìvidusayant fait partie de l'armöe colo- 
mfades Ces’ sueesssions, dent l'adnrinistration est coüifiée à la 
chambre des orphéliùs à Batavia, peuvent être réclamöes par 
Jes ayant-droit, au mrinistère des colonies. 

Vaitîites noms des êtrangers qui figorent dans cette liste. 


onb LIEU DE ie JOUR JOUR MONTANT 
’ NAISSANGE. * pUDÉPART. DUDÉCÈS, DE LA SUCCESSION. 
Neustâm, (H. W.) Meagdebourg 86ans. 27janv. 5 dée. A, 274.15. 
Spe ei (Prusse.) 1837. 1843. 
Schäfer. (F.W.) Gottsburean 32 » 17oct. 25 janv. — 15894. 
(Hesse.) 1813. 1814. 
Wichser. (R.) Schwanden 44 » 25juill. 10 oet. ‘- 31.63. 
(Suisse) 1935. 18483. 
Saladin. (E.) Nîmes. 36 » 19novemb, 28nov. — 2234, 
' 1327. 1841. 
Gesang. (J.) Rasdorff 44» 3mars 17 oct. - 4071, 
(Hesse-Cussel .) 1828. 1813. ed 
Leys. (3. P.) … Anvers. 35 » août 15féerier — 1314. 
1839. 1841. 8 
Kougel. (K.) Heilbron 54 2 26 décem- — - 175.00. 
eN AES or (Wortemb.) ‘bre 1828. n 
Munnich. (J.) Volmershausen 50 » 24 strovem- 31 août „… 78.63}. 
ns (Hanovre) - 18309. 1837. 
Gahmea.{T.) Waltrop 50 » 14mai 24 mai - 75.77. 
Ns (Prusse.) 1836. 1833. 
Mehler. (K.) Swattoch 29 » 2Ö nov. 2octobre - 81.12, 
(Bavière.) 1636. 1840. 
Eansue.(C.F.L.) Copenha- 1» 20 nov. avril — 20.33. 
__gue. 1336. 1840. i 


"On éeritd’ Anvers, le ler septeinbre : 
9, AT. Varchidue Frédéric d'Antriche, dont nous avons 





apgûnee Varrivöe en cette ville, à bord du steamer de la marine | 


papale hollandaise Cycloop, a òté reqn en dêbarquant par B. le 
geaêral vornte Goblet, aide-de-camp du roi et M. le comte 
Wotan, ambassadeur d' Autriche à Bruxelles. S. A. I. et sa suite, 
ainsi qne le comte Wayna, sont descendus à l'hôtel St-Antoine, 
où des appartemens leur avaient été préparés. Dans l'aprês- 
diner d'hier, V'archiduc a visit In cathédrale, le Musée, I'ate- 


Vierde: Wappets, fe port, les.bassins, Ia citadelle, etc. — Ge | 


mise S.A: Tent 
oalfèr: Urine Tar 


EN 
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rie pour, Bfaxelles par úr chnvoi pact; 





La Gazette de. Pekin annonce que l'empereur Taouk wang 
emuwense. à &'apercevoir.gna le fardeau de Vempire est srop 
lourd pons ses In fruités el son grand:âge. L'óté dernier il-avait: 
été deride, que sau Gls-unigae prondzaêt le sceptre au contmen: 
eemtnt, de l'année, mais ee projet :atehouó par suite des:intrke 
poes de personnes.qni visaieut-à la: dominát ion. Eu:conséquende 
on aformá un, conseil atguêl.-toutes, les affaires iptttantes: 
sont saumises.. Mais, caunne:Taouk wangetrousé:qae influence 
de certains membres da conseil était trop grande il enn ang- 
menté considerablement le nombre des membres da cousgil. 
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Ou litdans Ig Journalde Constantinople du 17 aoùs: 

1 noad'est ‘ârrivó cette semaine diverses parties de Sucre, 
priifvipalement en qualités de Hollande, et malgrö ces nouveaux 
reuforés les prix restent toujours les mêmes. Nos detentenrs 
pafaissèut déterminés à garder leur marchandise en magasin 
plifân que de vendre an-dessous des cours actnels, etil, est 
prdbable que de quelqie temps nous n'attrens pas de baisse | 
a signaler sur cet article. Get état de chusesèloigne du marché 
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jelfsië refrotiver ,au retour d'une longue absence , une vieille mère qui me 
à erk trie ARRO: ANT OENE LCPRRSEN UE CHE NG 
& „Ur fou, et ans p 8 lardôr je me suis misà grinwper le loug d'un escalier 
qui, van de has en haut, est d'un effet moins consolant qne pittoresque, quand: 
on, 1e propose; d'en.gagnar le faîte. Hoorousemeut:, je suis d'un paysde mon: 
tuguies: jamais eaaoliar.mollement incliné , à la rampe de bronse et aux mars 
ehejde warbre, ne fut.meaeuré par.un pas plus léger que le miei, en montant 
cetje. rude éschelle. Au teume.de-mon:ascension,; j'ouvris précipitumment nae 
porte „en homme quj connait la serraze , et j'entrai ‚ceimme chez mai, dans 
une.petije chambre osje vestai-d’abord-ienntob: lo, et-promenant à Feurtour an 
kzie attendri, [lu'y avait rien pourtant duns cette vlrambte qu'une ‘tubte 
“-ehigde de livres et, de ponseière, ue:fauteuilaastdre tuilté dette fo. chêne, 
‘une spuehetto d'un aspect dor ef fraid, stisur Iwoheminde:, dunes des vases de 
“tens, desainés par Biegler: ‚saal luze d'uu:siipauere réduit , gaekpnes touffes 
d'aatorsflércia at dessóchás, Personne ne my atteurdait, ot je n°y atteudais per’ 
snngs HY deneurai jusqu'au soir, Ófriaat:la toimbéede la nuit ,aêdusant de 
tentear Ia SR a0 da.sojpif ‚ pensant que ce: jourma finirait jarulfis. Enfin 
quand! eran elle macronder sar le balcon de unique fenètre,- 
«et, daús un tEnnble.gup jene.seurais dire, je vis.les étaites poiadre une à une; 
je les aucajs tositee données pour vair brsier colle qui-ne s'allama pas, Qué 
vaag, contsi-j0 lö, madame, et que pouvezsvous Y comprendre? Vats ne saver, 
riep de nig vie; HAUS nb S8venpas queij?ai vócudtenxane dans cette mansarder, 
paùvra, ignore, 6&US-RULFS MTV) qoe be. tea vail, suns autre compagne qu'une pe- 
vije lumiere, que je voruistoutes.lea nuìte , à traverù les rameaux- d'un pin du 
Canada, lujre et 6) éclipsar réguliètemnentane mämes heures. dtignarais et j'i- 
gnoge encorequi veillait à Cels. ple Janeue mais jo m'étais pris frour elle 
duue affestjon saus ROI , d'uue tendresse. mifetdriensen A:truvers les jardiuie 
qui vousségarsient, je Ini arais dit, eni Parlgats Gn:bien lang adicu dans moû 
cezor,elguo.gelour. en.ve Ja voyant: plus, moditatijnsest atrislë comme de lá 
peste d'ua fiêre,Qnies-tu desenn, petit pharehrijgaa qei scintittais: dans: 
Vambre draupe nuits stadiauses? T'os-tu "eind dansen orage ? ou, Bien;que 
Hiuvadpai ppug tai,artrikezancé wa. prièro, etroyounentu. d'an-détit moins 
tournienté dans-dea parages plus heurenx? Encore une fois , c'est: ba” tout wie 
histoire, et jteni.spis, une. plus fraichaiet pins chartpnitaee'jsaihêtesde vous 
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AREN: sai ad le Se: Jh L 
desm'embargusi be len demain(otétait biert, parle “heim: nde fer defbuen ‚pour 
Je château de Richeport, vù M de Weitkar m°vvait dennê reudes-vòus chet sá 

vière, Sans \'avoir jainaia wo, vous-connaisser M. de Meilhan: Veus-cotinaisses: 
sen vers, vnnà les aimez, de (ain peofession; ponr wma part, d'aimer-sa personne: 
sutaart que gon Selent, Notre ormitië. dte de lain: j'ui assisté uur premiers bé- 


‚de sesfoncfiuns o!ieielles, Op re 
‚des affaires connne très. njenaganle, 


{ dispraru; et:cume- tenis viegaktretdntrës pergonnës n'ónt pas 





gaiemen 


FP debord la: plece quit oocupe, à.cermw hetis, 


| pare qrre je puste briaguoment et sans tfansitiug d „ane erojodon de.geisóe 


la plupart de nos acheteurs, aussi les transsctiuns en sucrcs de 
ces jours passês ont été très insignifiaates et sans variation dans 
les prix. : Pe 





Nouvelles d'Amériquc. 

Une sorte de congrès de rèforinatenrs amóricains doit se réu- 
nir le ler octobre à New-York. Tous les êtats de |’ Union seront 
reprêsentôs dans cette assem blée, qui s'occupera d'une réorga- 
nisation sociale. On dit aussi que quelques homines distinguês 
de l'Angleterre et des antres @tats de I'Enrope iront porter à 
cette assemblée le tribut de leurs lumières et de leur expé- 
rience. 

Par le Cambria, qui a quitté Boston le 17 août, nous recevons 
des nouvelles des Etats-Unis et du Mexique d'une grande im- 
portance. 

Une circulaire du niinistre de la guerre et de la marine da 
Mexique, du 16 juillet, adreasbe aux chefs des corps de tronpes 
de la rèpublique, les engage ‘’à se tenir prêts à warcher dans la 


direction qui leur sera. ulterieurement indiijnée. 


Une seconde circulaire du mème ministre, ayant be nrême 
date, invite les comimandans des corgs à former leurs batail- 
lons deguerre et à se próparer:à faire canypague, en complè- 
tant les eontingens de chaque régiment. - 
Eafin, üne troisième circulaire adreasée an ministre des af- 
faires êtrangères et-à la police, le prêvient yne la troupe de ligne 
devant marcher sur les frontièresdu Texas.et ensahir cete pro- 
vinge pour la recynquêrir. an gouvernement central, il faut que 
chaqne district appelle à sadefense et au maintien de l'ordre 
intérieur, les citoyens en ôtat de porter les armes. «le Mexique, 
dit lá circulaire, ne consentira pas à abandvuner une partie de 
sun territoire, parce qu'il craindrait de perdre le veste; il est 
décidé à smaintenir ses droits par la.foreg, au risque de, suc- 
couber dans la Futte, » B Bek ie 8 
Tous les bâtimens mexicaieus qui ètaieut à la Nouvelle-Or- 
léans ont pris Teurs expêditions en:douane. Un seul est resté 


_peureinbargtter le consul du-Mexigae qui, a signifie la cessation 


e Jp regardait, dans ce gort, la,sitnation 


“Les Etats-Unis, de leur côte, prenvent tantes les mesures.nés 


‘eessaires. Non-seulement les :envais de troupes roniinnent de 
s'effectuer versles Frintières du Texas, sait peur faire: face aux 


Mexicains, soit pour s'oppeser aux Endiens Comanches, autre 
efause onéreuse du cahier des charges de-|'aunexion; mais en- 
eore de nouvelles expéditions ont lieu dyus de territaire de 1'O- 


rögon. 
“L'organe dû gouvernement des Etats-Unis, le Washingtan-, 
Union, dit que, quoign'augune déclaratiun officietle de guerre 
‚n'ait.encore.eu lieu, elle est. attendue chaqug joar. Le osngukh 
“mexicain à la Nouvelle-Orléansa rigu l'ordre de reatrer:an. 
‘Mexique. Le New-Orlpans Pecayune assure que le-dópaat de ce 
fonctionnaire sera le signal de la declaratiun.de guerre. — 

"Le Washington- Union prétend que le premier acte du pro- 
chain congrês des Etats-Unis sera de rêdaire les droits da tarifa 


un taux. pureuseht. fiscal, IW est‘ très-prolilibte, ‘ditzit, que le 


geuvernemestaurn, dans lá lbgislatire; aneimajorijé snflisante! 
‚paur faire achnettreeettesiesure, © Rn 
On Lit dans le New: Kork: Pribune du 3 auùt: 
\_eUw incendie adètrnit le. bel hôtät del Oräfn à New-Port. II 
'y axait encure eriviron bent einquänte ótrangers logés dans 
l'hôtel, G'esè:uu: momentiäd diner qúe incendie a. èclatò. 
L'hötel: de’ l'Oeéan-aváit té constrtrit par la conrpagnie de ce 
mom dans \’hiver de 1843, II avait coùté 36,000 daltars; it ae 


couspobit: de Ideuy:-dent huit’ ekdindees, et était dans Ìa meil- 


lettres sitaation-ide la willes:G'bst Hitte grande perte pour la vilfe, 


de New-Purt, On n'a à regretter quo la mget d'une seyle pers |. ; 
soúne.NE Shanrrek Pol wer Gardineë, Fan des pls riches ef des | sont venus le 17 à-San:tefatio rendpe vidie aa prinwe. 


plasestimakheò -Kebitans- de NéwePort.-Són caduvre’ a úté re- 


Lrusivósbasdëk eâinek, Àmon ie cutrsnme., On assirre qye Ml. Haz- 


zaid,angear hegquòtgdes broehrnrds poliuiguds prbliges en 1844, 
a-péri anysi- dwus-Hineendie, Ut étfanger loge ‘dans PÁôtet a, 
êtô retrouwées, Ôn pende ‘qifelkés ont pêri victimes de Pôvé- 
henisiutze sn re Hr beg 1 bn 


Nouvelle de: Tarqste. 
Nous recevons àujourd"hui léecoarriërs A°Òtient; les nonvelfes 
vont jusqu'au 17 août. D'importans changemens, 
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de sa muse; j'ai vu naître et graudir sa 
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tie bee pottryue plérade, 
neur d'un.grande nation. A Pentendrg, vous diriez an inrpitoyable raitlpur; à ; 
Pétudier, vous trouvariez biëntót, soins defte courhe d'ironje sans fiel, plug de. 


ecandeur et-de simplicité qu'il ne s'en soupgonne lui-même, et que w'ep. ont | m'en douter, déserté mau-drapeuu. Je prêtai l'orgilles je n'entendis 


bon oumbre de gens fuisont sonuor bien haut leur foi et leurs croyasces. G'est : 
avec Vesprit d'un sreptique, ’ame erédute d'un uóophyie. GE 

En mours de trois hêrires la vapeúr in’eut déposé à Pont-de-l'Arche, On a 
beaucoup médit des chérniús de fer; il faut vócesdairement ue les hounêtes | 
gens qui s'en sont mêlés g'ajent gy jdyonis an loin ni parent oi gmis | 





tresse, M. de Meilhun et ta mòre. m'sttehdaïent au debarcadpre, Les premiers 
transports apaisés, car voiói bien trois aus qùà mon poste êt moi nana ne‚nans 
étions vue, je vous laisse à'pensér uw wiliea' de quels é-lats de rire, partit taut. 
d'un coup‚tomime un obus, le noa furikiidable de lady Pepock} Edgard, qni, 
savsit mon aventuure, ét qu’eézoïtait encore la joie.de nia présence, pougsoit dus 
ahocking b terrifter los édhos du ritage, et nous allions ainsi, en calènha,décon.: 
verte, aùl pas des ohevanx, riant, caúsaut, nous pressaut les amains, schangeent 
question sur terestiou; tindis'que Ume de Meilhan, aptés avpir partogé notre, 
hilarité, paraissait observer avec, intérêt le tableau de nas. épauchemens. 
mutaels: Tout cela s'encadrait'daigs le plus baau pays da monde; pays adorar. 
ble, en effet, et aúquelìl ne manie guêrc, pour se voir appréeid, convena- 
blement, vrat, dóerit, chant® súr twas les tonia, que d'être à cinq cents lieugs - 
de ta Framoe. ° OE NEEN . 

- d'ui-l'espeit natarelternent gai, le coour naturellemeat triste, Il y a tau+ 
joursen moi, quand je, via, quëkyue chose, qui souffre et se plaint; if.n'eut, pas 







un “aint aceès de tristesse, ou de mêlancolie, Arrivón b Rinheport, nous 
trou vârifes au château suelyues visiteurs, entre autres un génergl, gravement 
résignéäds plaisirs d'úne journée chamjêtre. Pour échapper à oute illuatre 
épée ‘gat Farait entrepris carla bataille Friedland 
te militaire eh géuérat ef moins encore le général en particulier, s’esquiva. 
adroitement entré deux charges dé càvalerie èt m'ensraipa dans Je, pare, où 
Huse de Meilban rie tarda paò' à nouw rejoiddre, suivie det ut sop monde, le. 
terrible généralen tôte. Tutérrowijuë dis fustânt par la, refrain, savamsmant. 
ménsgóe du jeine prêts, Ik Bataille de Friëdländ recommenea nreg, woe. 
nouvelle furie. Les eflges du’ parc’ sont étroites. De gyerrier, marchgit eu. 
avant avec Edgard qùî sniig'à grossgs gouttee ots spit vaias alforta. 
pour detivrer son ‘bras des 'étreintes d'un poignet de ter; mg de. Meilbaa 
et lés queljtes personnes qur ('bécoimpaguaicat, représentaient Ja corps 


d'armée; moije formnis Varrière-gurde. Les balles sifsient, Jes, hatgilloas 


les meilleurs résultats, pour l'asenirde le Tmiqeie, de he riout:k 
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enne. glejrpink ah geddik van. 


te. Pour ée! . gorps gvae la lâche:espoir que, quand j'ärrivernta, KE kobbin 
de Friedland, Edgard, qu aime. perk | 


‚ dtegpracaine, qui babildait oveo lee-eailtont 26 


Iispenns et de fontinale., j'apergus úfë 




























maréchal du palais. Ils ont un caractère signifieatif, car ils font 
voir que le sultan et ses conseillers se pénêtrent de plas en plas 
des idóes européennes, et veulent sincèrement mettre la Tur- 
quie en harmonie avec les êtats de I'Earope occidentale, 
‚_Lepremier hant fonctionnaire qri a été Frappé de disgrâce 
après la chute de Riza-Pacha, est Halil-Pacha, grand amiral, et 
marië il y a deux mois seuleraent à la scear la plus jeune du sul- 
tan. Halil-Pacha, qui a été dernièrement envoyé en mission en 
Syrie, poussó par des prêventians personnelles et de vieus 
prêjnges, a beaucoup eantribué à l'état fàcheax dans lequel a 
té plongée cette province parl'incurie des autorités turques. 
L'influence russe perd en lui son agent le plus ancien et le plus} 
devouê. Pendant le séjour du grand-due Constantin, ita été le 
seul des grands fonctionnaires de l'état q'ti ait têmoigné à cej 
prince une défêrence pousste à l'excòs, ce quia fort dóplu auxf 
musulmans, Halil-Pacha a été remplacé par Méhömet-Ali, paA 
cha de Tophana. d 
‚Al-Effendi, qui a êté dernièrement ambassadeur à Londresd 
‘est chtargë parsntérimdu portefcuille des affrives êtrangèrasd 
Ou eroit qu'il sera confirmé dans son poste, Ali-Effendi juuid 
d'une graade considération; c'est un dos diplomates les pins 
‘éclairés de la Torquie, un homme d'un esprit òlevé, saus. prêd 
jugês, et parfaiteimnent au courant de la situation des états curo- 
peens et de leurs rappurts avec la Porte-Ottomnane. 
” Ee ministère des finances est confié à Nafiz-Pacha, en remplar 
cement de Safeti-Pacha, qui était Îe prs ötroitement: lié ave 
Riza-Pacha et se rendáit solidaire de tous ses actes. Nafiz- Birch? 
est uu hourmne spécial, trôs-versé dans les matières financières{ 
Rifaat-Pacha a succêdó à Soliman-Pacha dans la ministèra def 
la:justiee. ENE Ì ke 
Epfia le ministêre de la guerre est donné à Ahmet-Fethi- Pas’ 
eht, qui anra aussi dans ses attributions fe pathalik, de Tophanas: 
1 portera te titre de grand-maitre de l'artillerie, et c'est luj4 
qui, en eette qualité, sera ‘chargé principafement de la. râceps 
tion de M. le due de Montpensier. Lesaltan a supprimé la chár-/ 
ge de grand-maréchal; il n'nura plus auprès desa persannd® 
qu'un premier secpêtaire. et un chambeltan: chargé. de:l’ admi À 
nis'ration intòrienredu palais. Chefik-Bey eu Hamid-Bey selit 4 
dêsignés-dójà pour ventplie cosdeux postes, Al 
Toustes nouvenux niinistres, à Vexveption de Nafiz-Pacha 
dont les opinións ne sont pas parfaitement apprèêecies, sont. sim zl 
cêrement derouês à la réforme et à V'assieattatièn dels Brrpuic, Á 
aux états europeens, Aussi les amis.dala civifisatieu attendent E 


ve 


velle administration. On pense que le nonvgarr eitbiivet s'ogcujds | 
ratnnrêdiatement des affaires de la Syrië.” ae tek 
‘Chekib- Effendi, chargé d'une mission en Syrie, a vegu Vaes | 
dre de retarder son départ. On ne-donte pas que les insteuatións f 
qui lui seront donnees pour Mauachir de Saida, gouverneur deld. 
Ssrie, ne soient empreittes de cesensimest dej uatiee et. er tarlúes £E 
ranee que professent hRutemen! tons tes, menshtes dj nan vèt; 
cabinet, et.ne fdssent-cesser Ja conduite éqnivogae des mmmnat 


dans tures dans cette contrée, … f , Á 
—Le duc de Montpensier est arrivò dans la journée du. 16 das®% 
le Bosphore. Il s'est rendu directement à Thérapia. Le preien: 
interprête du sultan est. venu: Ini-oftrir les- fôlicitations de &: IE, 
et de see ministres, el deur mehimandurs dósijes fiet te, “gniltan Á 
pour aboorhpagrere price” be ss derd velds: wired ea 
personne, ee 
Le sultan, ayant:misà la dispositinn dae dao de: Montpensier} 
son joli kiosqnede. Sar Stefsruj où de- grands brepatatifs aff À 
êtò fits pour se rétoyition, leprinve Pa bccdnté al s yes. iuefs 
statl.ponr y faire sd güjkantaine, jusqu'au. 3), fbd ene 







súite'à Fhórapia. 0 
Le:painistre des affaires-ótrangères et le ministre. de Fa guerre, 
kre de U gern; 


marie nigra ademant, onaficaation) nue grande: partie:d. 
ville, de Kaflissrmaisnoduro emcentkres; +7 0 cre nh 


ast 


55 
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Kiamil-Pacha, ancien ‘mrinistre'de Îa Porte près Ia cour de À 
Prusse, a ôt chargé de se rendre en tonte bâse.à Wan, pout 97 
arrêter, s'il est possible, leeours de laróvalution.Le mauve 


qr a óclaté à 


fd 
Wan a pris un varactère.irès-menacant, asl: 


{ &'une réactión fanatique contre snutas les rêforines des dernieë® 
) : temps. Lesympidine le plas inggiètant, e'est la fotsatinn dw 
| jusa a viennent | trdüpe de janisdaires, autour de. Jaqualle se rallisgt van des dff 
d'avoir lieu das le ministère-ture et partùites-bauts.dignitires } bris des anciens janissaires ot toijs les élé:neos qu’ ofte. lela” 
de état. Ceschangemens sent la-cousèquonee do Indestientiba. { wis terdtiqne: Ufle troupe s'est organisóe, eta shaisi uang 
de Riza-Pacha, qui, èraik à la fois premier miristre;et grond, Lkest probabsle qu'il tesultera: de tout cela de sanglans. confië? 


& A pm Pp 








Keane mame eel 


se. henrtniemt, on: entendeit lee cris dee hlessés, on-rospinsit vdo EE 
poudie. Dans liutention d'éviter autant que possible le spectacle dife 
affreuz. carnage , j'araia ralenti graduellement le pas, si bien quai blE 
nant.d'une alide, jo remarquai avec une agréable stupeur que j'avaie, had 
q 

chant du bouvreuii, J'aspirai l'air et et nereoueiltie quels gentetirdei'bois de 
eherchai uu-dessus des trembles et des houteaux uu nuage de fumée gf sis 
te mettre sur la trace de la mêlée ‚je a'aperges quelle bleu du ciel EN ian 
à travers le feuiltage. J'étiris seul ; par une de ces réuctions dont je vang 
Jais tout à l'heure, je m'obîmui insensibtement dans une rêverie profon@i 
“_N faisait une chateur accablante ; je me; basi tomber sur l'herbes' 
bre d'un épais fourré, et je restui là, écoutant à lu fois les vagsgenmp tt 
nature et les bruits confus de mon ogeur. La joie que.jevaaais d'éprouter is si 
revoyant Edgard m'avuit teit sentir plas vivenient le vide immett® et 
camble point l'amitié: heáseneamollis par les éimauatiens que le soleil eous 
dégugeait du.parc embrasé, je pours 1ivisen élégies sans fu l'entretien tiesp 
et grave qu'un spir nous avionseu sous vos tilleule. Soit que je presse” ler 
quelque chose de prochain dags ma: destine, soit que je fusse tout les 
ment sous liufluenoe d'úne jonrnée brûâlante, j'étais inquiet uy ait 

won iuguiétude je ne sais quoi de pareil à l'atteute du, bonbeúf 04 Pole 
lain an loin les, bziass. quù se …passoiord pir chaudes raffateá, gis Jef ranked. 


Kl ‚m- i 
de ls: 


me su gal cefrain ; — Elteeziste, elle existe : voun Is rencontrérer. EN „khaote 
_ Il falint Lien se rappeler que je n'étais qne depuis quefgpiet beans. is. 
de Ama de Meilhno, aumyeusde qui me beuque disparition pon van krat: 


pour Ju moinsdtrange. De-son côté, Edzard,judje velp d'abandgnne pele 
trousement au plusbort du danger, delaiten nisiadre de aa dölseton de 
Hevai, et, chassant Ies chimörss;aitdes-qui böurdon paint a nhen, £ R 

me antaur d'une raahe uu essaïin: d'abeittes;: je‘ me’ diapds) hj: 


qui „ne resterait.qu'à ohûntee vietoire: mtiediod er 


platôt,je ne eonnuissais pas bri -dátoure du: perd òÙJ inh $ le L pPPYese 
sand darm oodaliyrinthe. de verdure, que te stel Peres: drane KT? 
do: 8 fraichenjs 


sanesóussir à. m'orieator, torso j'errterrdie fb pie hij pac} Lál 
id iff) de menike. E 
St de H d 
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u lieu, je m'approchai, et, au milieu bond nd ú de aaher 
ud ir aïnontelës au-degsur. OP. LUT 
doarant, Je ue voyais qu'une mame de const ui reces comme BES 
gugyHe ea lourdes ern ner ekain pere {Bvres aussi Fraichos Ee he 
coupe. d'opalo, l'eau qu'elle postaibe ers Cutitnù le Ogar. at. Io. MIE 
doute que le eriaist: ont. oles- *abrouygiogt. Curt 5 






et il se pourrait que l'aga des janissaires échangeât son rôle con- 
tre celui.de chef des insurgós. Les chefs kourdes les plus puis 
sans ont pris part à cemouvement, qui se propage jusqu’atr delà 
de Mossoul dans le territaire da Bagdad. Ici, les Arabes ont aussi 
levò l'étendard dela rèvolte. De F' Arnbie, la.róvolte se COMM 
niquera immèêdiatement à la Syrie, et la disposition des: esprés 
dans cette partie de la Turquie.n'estb pas de nature.à rassnrer le 
Bouvernement. Si l'on ajoute à cela |’ impuissaneedans laquelle 
se trouve la Porte vis-à-vis de la Bosnie et del’ Albanie, où el le 
mest plus en état de faire exèonter ses ofdres, on sera foroé de 
reeonnaître que la Turguie est actuellement dans une situation 
„assez critique, ri. 
_ Suivant ao rapport adressé par. Wedsahthi-Pacha, les Druses 
refusent.de se conformer aux dernières rósututiarss de la Porte, 


Nouvelles de France. 
Paris, 31 août: 
…_ Le gouverserment francais a regu dn gouverneur des établis- 
- semens:de | Océanië des dépêches qui vont jusqu'au 23 avril. 
Aecette épaque aueuh acte noavean d'insurreetiun n'arait en 
lieu à Taïti de la part des populations indigènes dont nne par- 
tie, cependant, continuait à demeurer dans les camps retfàn- 
chésde Panavia et de Papesor, . 
Aux îles marquises, une triba de Norka-Ifiva, mécontente 
d'une amende qui lui avait ótò infligee poem pPitPirge de trou- 
:_peaux, et la seule, d'aillears, qui a’ aljWiWAiS debeptó franche- 
inent V'autoriLd Frangaise, a dssunsinóy-16:38 für vir, Bing soldats 
de la garuison. Un dôtachenienten voyécontrela peuplade-coupa- 
ble de cemeartre l'a pöursuivie'et dispersóe; toutes les antres 
tribus ont fait eause cominune avec la garnison. ek 
Les principaux meurtriersont é5é arrêtés. Leur chef Pakoko 
„a été condawné à mort et oxêcuté; les autres ont été déportós. 
‚La tranquillité n'a pas été troublèe depuis lors. L'ötat sanitaire 
et Ìa sitnatiou matêriells de V'òtablissement de Taïraé et de ce- 
Ini de Vaïtahy étaient satisfaisant. 
— On lit dans le Messager : 
Le Constitutionnel annongait hier que le contre-amiral Cé- 
eille, apròs avoir occupé \'ile de Basilan, conformément à des 
 Anstruetions qu'il aurait regues du gouvernement, aurait òtó 
desavouê. i 
Ces assertions sunt erronêes : à aucune époque le gouverne- 
ment n'a dike F drdro d'oecuper Basilan, et lë cantte-amiral 
Cécille n!& pas prié Possession de cette'ile: i 
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… Le: Galignani's Hessenger coutient Vactiele suivant, dont. 


nons'ne getanligsons poiotl'anthentieiló: 
“Yn bäfiinent qui vient d'arsiver:à-Marseitte nons apporte kt 
Baisvelle suïmiten BREN A kp 
eordittong ‘ofiëreises ok: Dominaass aux vóvidenstraage 
glins de Tamatave. Le commeree dd! anis'fvale:dt den rj 
Midnendcesité lait erneldementgsnd diie ‘bes 'by pede fi 
Bourbon et Maurice. Trois bâtimens, deux franqaiset un.anglais 
fureni.envares de cuncert à Tamutavepour y prendetdes ré- 
sidenäf pis f Baient fárt ex posés. Ges- bâtimens kwiet te Der- 
eoau} fa Zefderet nne corvette anglaiss à batterie edeverte, Cent 
Eg dela geerivhegn de: Boutbun fajsnient pattie de’ expê- 


hat 


an-leur était peweonhaes vomit sur eux urg grête de honlets 
erdb “inierailles’ 14’ mätolors et 3 officiers frangsis, 3 nate- 
lou stun ofiyier anglais furenttaés; etl'on se rembarqua avec 
„Whe cinquantaine de blessés. aak, : Be 
sLes morts furent mutilés par les Owasqui plantèrent les 
88 sur des piyues an lieu du döbarquement… 
* Le lendemaia, les trois bätimens firent une nouvelle des- 
C@nte: ils réassirent à emmener une partie desrósidens avec 
S8 que oes derniers avaient pu röàliser, et ils incendìèrent une 
Partie du pays. Les bâtimens retournèrent à Buurbaun, » 


AANEEN 
Set heit m3 





_Neuvelles d'Espagne. 


5 B Ea ONNA Madcid , 25.août. 
@nnaniee: quo 8. M, 14 reind Tuabille. EL Son, aughste mère et 
Vinfante kanise Ferdinando continnent-á- jo S 

lente-santò,'Li reime continue à prendre les bàins qui exereént 
Er sa sant l'influence In plus f: 
Maintient dans la capitale. 
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gÜntentièrement cachées par les plantes aquatigues qui croissent à l’en- 
cda hapsin, je pensais que c'était uu enfant, une filette de douze uns an 
Ket leit d'une des personnes que j'avais taissées sur-le-champ de batailte 
ie Friedtand. Je mievaagais encare de quelgues pas, el, de ma plus douce 
%) Our je craiynas de l'effaroucher: Bi 
eng, vrdemoisette, demandai-je, suuriez-vons me dire si Mme de Meilhan 
“gin CE CÔLÉP:A ces mots, je vis une jeuneet belle oréature, grande, minoe, 
m’ » äe loter‘canrme un lys an milieu des roseaur, et, la pâleur au front, 
mu Yuiner d'un air do gazelie effarée, Je: demouraì moi-même immobile ct 
gint contempler. Elte avait véritablement la rayate beauté du lys. Une 
d&s bour la nyayphe dede raisseau. Semblabtes à deux bleueta dans un champ 
sour ûss, seh grände geus bleus avaicht la linypidité transparente de la 
Pirai Goù |'azut-dd ciel se mirait. Soh front, sa bouche et son regard res- 
’e 


Peng tlelieiréldd Dias ehassercese. Il y ávait dans san attitude et dans 
vaut pion de zonivisage quelgae ohosé d'ùne royautéqui da bachò et qui ‘né 
Supory. cire reconmue ; málange bizarre de hurdiësse craintiveet de timidité 


de ne aas An mitieu de tout cela, un éclat de jeunesse, une fluor d'ihnoo-nce;, 
e Vals duoi de virgiual et de presqu’enfantin qui tempéraient d'une fagon 
la dignäté de sa nobie personne. en 

Orré goal Stroublá et charmé, aans ajouter une parole, Après avair 
dare ie empsoncote à l'aventare, je découvris enfin le petit corps 
up ie port: tOrdinigeeitvenesde château, le gónéral toujours en tête. Ainsi 
kh OVAjn préru,la bataìlle touchait à st fin; on n/gntendait plus que 
ged coups de fou tirés aur les fuyards. Du plus loin 1u'il m'aaergut, Ed- 
p 


- an 
‚de mid, 


ind ngst Un regard farieux. — Âh! traîtce, me dit-il, vous avez. lâché |. 


Vorig) “Mis crib}á,de baljes; j'ai six boutets dans le poitrine, — Monsieur. 
Vom ale gnérat, brite bitate É,áú nromenl où vens Parez quittée ene 


&t al ser Oi, mie dit Blac, tue Li borrroan va rechinmencer, —Góudes ĳ, 
bednet Mme dé Mailkdryjeetois qüd besrmijtdittons soht Eprinden, et-due. 


era 5 Ë 
na Lubeck an dalida on,‚répligue geavemput le. héros,; nous pren 





et nous gui series pris, dil Edgard en paus: 
Mac te à aonlerver ún pan des Cordilliëtes, AE es 8 Be San 

’ EO htt edra it déráb! e dá braase des prihioneu fd pour venir à moi: 

eier Akela doug;oûln à dte, Vons ovenddjb devind, madame, quel- 

de otd ne je ‘hrûlais d'adresser à Edgörd; blein aussi quel soe nent 

id Ee de papdour.nie:ietint, Min poêtetá teroulte de la beauté; mais 


eenn bai bi soit.rien en-dalá, de la forme.et de. la geu- 


ie hoeder ge dele es fois qu'il e'ugit d'une femme. helte, une cer- 





isoeb de: 
de prik 
Gits âe. 


. s A Tämatawonden taoi dktiaons: dôkarquêrent 330 hom mes Â 
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òffilietfe:sdo-Mordragön), 'bf"dite da 22 avût 
Â jouir d'une exgel- 
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KE in rot rr ms slaepen 
et un si vif enthousiasme de la.chair, une. telle, com nlaisagice À 
lignes et les contours que les délicats s’.n gffensent. La femme alers pose de- 
vartt Pui comme une statue on pliitdt vonnis wfe'Göórgibnne dans un marchië 
d'esclaves,et.ù.varr de quetle: fagou:il Fataee et ha'détaitie;’ on dirait 
vout Ja,vendeg: ou. V'acheter Il niest ici: gestion que de sa parole, vive, 
tée, un feu gauloise dans da crudité pittoresque: Poòte, il sculpte comme Phin 
dias, et pon verg u la blanche chastelé du arbre, . ine 


Uatian amfourpuse des mólodies de la ntuse'antique l'aurait prisa à coup.l, 


érg qu'une noble et sainte oré 


«Edgard, observen; vous, Ja reine vous &0! 


— Une nouvelle nominatien de sènateurs va être publiée | sures 


ieessaramerit :-elle &é: compiosëra: des personnes’ les plus mar- 


qudhtes parmi les propriètatros ét les capacitós. 
—On öcritde Gadix, le 20 avût, à El Heraldo : 


« Avant<shier à 3 kenrés âprès-niidi, deux agens de police 


arrachèrent un placard afiché sur Ia place dé San Francisco, 
ser lequel on lisait : Vive Espartero ! meure la reine el meute 
Narvaez ? Quelques hen res après, ils trouvaient encore d'au- 
tres affiches séditieuses près de l'église des Catnies. » 

— On lit dans le Phare déé Pyréndes du 27 août: 

«Nons avons recudes nduvelles de Barcelone jusques ct y 
cumprisle 22. 

» L'ôtat de la provinre n'est pas aussi satisfaisant que celui de 
Barcelone, Une sourdeagitation règne partout, et Fon parait 
redouter que cette agitation ne produise des rösultats fâcheux. 
Sar plusieurs pöints-de fa Catalogne, depuis quelques jours, ont 
éclató des'traubles plas au mains graves. À Sahtá-Pau notam- 
ment, village des envirâns d’ Olot, les habitans se sont róvoltés 
par suitede l'application du nauvenu système tFibutaire ; un 
combat aeo lien entre les snldats et les-bourgeois; de part et 
d'autre #l y aen des tués et des blessés. 

» Ges nouvelles coïneident d'une manière sìngalière avec l'é- 
vasion du gêneral Amettler ‚qui parait être parvenu à gägner 
le département de} Ariége, où il se cachië , nous assure-t-on, 
en aftendant un moment favoráble pofr pénêtrer en Catalngne. 
Ce qu'il yade-certain, c'est que të 2T, à 5 henres du matin, 
eing-réfngiès espagnols ap partennk ®& 1'émigration centraliste 
ont été arrêtós à’ peu d& distance df Perthny; ils avatent ‘pris 
lens mesures pour Eraverser'la frontière 1e:23. Pirmi ces indi- 
vidus arrêtés'il-y en a trois qui sont offiëiers. Í 
…_» Les prostes espagûols'de la frontière ont regn Vordrede re- 
doubler de vigilänve, ce qui semblèrait indigquer que le gouver- 


wement est au Fait de quelqae projet de lä pärt-des rövolutiohnai- f 
‚res; et en effet ces monvemêns de la part des rôfugiës paraissent 
iadiqnerqu'il se trame quelque chose. » 


Bourse de Madrid du 25 août. | 
an officiel) 3 p. c. 31j auc.; 313 à30j. — Spe. 22j à 
Nouvelles et Faits divers. 


Où éerit de St-Pôtersbourg, le 22 août; 





Le laps de temps durant lequel il était permis aux navires 
étrongers dit faire lervabotage entre'lés ports de la mer Noife, 
et qui ‘êtaitiexpirò depaisle2D mats’ dérniór, a êté profongé de 
‘tPoïsang, mraîs seulémerit poir Ya 
re ed ‘prise entre Anapi et Riedut:Kulef. 
Wijdijgnsear. im posait depuis qgaelgse temgpades. ‘IE va être ouvert à Nowotdssgisk’ sûr la côte nord-est de la 
ler Noire, un. port qui sera assimilé sous: tous les rappòrts à 
:detuï de: Suchem-Kalch, taat pour la marine russe que pour la 
“shavine'élranigòte, Be Ee Ee 
: “Pour faciliter les relations commerciales entre’ V'empire de 
Russië et lé royaúime de Pologne, om a'réduit dé'25 p. c. les 
droïts d'entrée en Russie de presque tous les draps et autrés 


ärtiede lä côte orientäle com- 


btoffés de lainefabriqnees ed Pologne. 


‚Sar bt proposition du gouvernenr - gônêral de la Cau, 


de 


iensie, hé tnihistre des fhances ‚de 'Kussie a autorisé la librê im- 
iprtátion du'sèl eirangdr dans tous les ports de Ta vâte órien- 
take dea mier: Noire qui sdit onverts en ce moinent, on qüï, 
‘puurfónt 1'ètre à l'avenir aúx navires étrangers, depuis Anapá: 
jusqu'à Ta forteresse Saint-Nicolas, 


À Nöùs'avóns dès nouvelles de Lahore, da 3 juin, qui 


nousappretinent‘que li rebêllion dû prince Pashora-Singh fait: 
des progttès ; il a enlevé un trésorqui sé rendiit sous bonne 
escorte’ à Pesháwur; Of a envóyé de nouvelles forces cotiure” 
lui. Oft porte à 22,000 Te nombre de personnes mòetes dá cho’ 
léra depuis quêla waldie a Fait invasion danslë pays. 


—l'association révolutionnaire centrale du, canton. de 


Berne vient de renouveler ses statuts, et de se constituer ponr | 


suutenir nergiquement la lutte à laquelle elle se prépare con- 


tee tes deux cónseils. Si elle en sort victorieuse, une déclaration. 
de guerre contre Lugerne.et ses alliós en sera la conséquence 


ipipôdiate, et Berne entraînera à l'instant môme Argovie, So- 


npe et Bâle-Campagrio sous les drapeaux. Si le gouvernement 
. A RES ee : 4 EN k 8 sn 6 
‘bernoisa le dessus, une collision sera tout an mains ajournée, 


Mer Ún lie dans le Messager de Gand: 
mans ane vatre chambre 
entrer up BPH vernement. qa" U, prenng ineessamimnent des me 
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caresser les 


_Jé-préférai ‘donc nradresser à Mmé de Méilliân. Da: retour za ichtitdsu, je 


 Vinserrogeai et j’apprisd’ubordque mábel EW evante sn moihttjait: Mie Eouit 
se Guóriu. A'ce mot de madame, mod écrurêe serra ; pourquoi P-Je n'aucais- pu 
le dire, J'appris ensuite qu’elleétait veuse dt pauvre, et ju’elle vivait-du tra, 
vail de ces jolis doigte que j'avais vas puwer à la sóurce, Sur tout le reste, 
Mate de Meitht'n eéldit guêre plùë asardêtque ait, et ve qu'elle ‘en savait 
se bornaït ir des prósomptions indaigeutes et à:de biegveillkus'eomteritairdet. 
Une-fauma si jeune, sk belie,sì- pwurre, et trevaillant pour vivre; ne puureit: 
aturé.,, Je me pris zussitôt pour elle d'gu sen-, 
_tiafent de pitié’ respectueuse qui se changea en.un sentiment d'admiration 


eraltáe, quadd'ellè parat gu salon dans!tvute la uiagnilcbnèe de sa Beauté, 

de sa:grage:et desa jeunesse.” En se ronodüttatit; ou vierdat 
evume sil y avait djà un secret. antre- nous. Elle gants praam ends tôt ja 
‚me sentis envetoppé du,cherme de sa présence. Edgard-me dit quge était uug, 
“dame de compagnie que sa mère avnit- prise àvec lui en attendant qu il 8e ma- 
riât. Le-malhottreux ! s'il:me Miehit pus dóvi beaur vers, je Vaurais étranglé 
sur place. Pendant:le:dirter, aegis ter Save dietle, je'pusipbsèrber à ‘mou atset 
‘Élle avair, l'aip d'une jaune zeindeh Ja tabierdian:de 
et sourjagte, elle paria peu, maja sj à pran 
cueillis dins mon ember chaque mot qui ' 2a Dou ae | 
ade d'un éerin. J'étais moi-smême silenciëus, reeueilli, et je m’étótindìs qüe, 


nes regirds se fròublêrent, 


tom ba 


broqwelde:se taisuit,'on bat paelogdevuat”elde: Toutes los odilkes Ed dirt 


“me, pacaraat d'ug goût détestableet vingtfois je: fas sur le point ide lui-dite:- 


tend: ò, 


‚Au dessert, comme le général sé préparaft à faire manctuvrer Vartilierie de 


aiEge ‘om dts ler prÔtipitaditkant pour btlappêrbla prise et an sacbagó de 
Lbeck. Edgartb ao-jeta- daal ter para’, led dost vived:se disp@rsdreit s et, tariitis 
que Mnodedleilhan, subipsant avoc umertdroïive tésig natien tes inoddveateas 
&{tsc Ös h-aú it & 

eld es Aienie 

Iq terraibe du châtéad.'Nôud 
Á equtisvaussktût yioa’ me saus ' défense passer tout entibte'danslb sienne:Je f' 
ue n'atténue pastoujoursla grâce de l'ezpresiion, me surprinà ldi vonfier-ce quk jb at m'étuis-pas encore: dit à mairmême,: Ger 


maîtresse, de aajsott ,„Gorabantdit aaprésdu-génêrel „ 
orinde auprês d'Argent H 
ega 


és’, et j'ignore'par qüel‘enchbatenient je 


de: cour merge vient de 


quit 
annie: 


sergrande vaasaur,. Grave 
og at d'une voix si-douce, que je.ren. 
de sa bouche, comme une. 


é úte trouvai seul ave la jane veuve sur. 


pour venir au secours de la classe ouvrière qui auta tant 
à souffrir par suìte dn manque de pommes de terre } elie de- 
mande l'entróe libre du riz, la prohibition à la sortie de tousdes 
grains et de la fécule de pomme de terre, comme aussi qu”il soit 
apporté des restrictions à la distillation du genièvre. Espêrons 
quels gouverhement ne (afdêta pis àsatiefsthe Hex vieux qui 
lui sont exprimés. ö 

—Le Mercure de Westphalie annonce qu'un a trouvé dans la 
Havel à Potsdam le cadavre da fils da prêsident de la com- 
miinauté allemande catholique de cette ville. Les mêdecins ont 
déclaré qu'il avait ètó assassja. On n'a jusqu'ici nul indice 
gut puisse mettre súr la trace de l'auteur ón des auteurs de ce 
erime. : 

—M. le dic de Berghes, pöre de M. fe prince dé Berghes, con - 
damné le 14 août dernier, par la cour d'assises de la Seine ‚à 
trois ans de prison, a farnié devánt le tribunal civil de 13 Seine 
une demande en interdietin de'son fils; Dans sa requête prêsen- 
tée au tribunal, M. leduc de Berghes rèprösente le prince de 
Berglies comme ayantencare à 22 ans le'caractère et les hàbi- 
tudes d'un enfant, et comme incapabled'administree.sa fortune, 
litré qn'il a'êtóde tout temps à un déscèn vreirieht’ còriplett qui 
a rendu son éducation stérilé et l'a toujours eurpêcltë dE forte 
sa raison et de développer son intelligence. Et 

Le tribunal, faisant droit à la requête de M. le duc de 
Berghes, a ordonné que M. le prince Eugène de Berghes serait 
interrogê en chambre du éanseil. C'est après cet interrogatoire 
et Suîváht les rêponses de M. le prince de Berghes, gûe le tribu- 
nal aura à statuer sur la-deinande de san interdiction, fonidée, 
ainsi qu'on le voit, sur son état d'indbécilità. Ea 

— Le fils d'un employé de Bade-Bade avait pris 20 florin s 
} à son père et les avait perdus au jeu. Ne voulaat point avoner sa 




























































 faute, il se fait ane blessure au bras, et lorsque son père rävint à 
fa maison, il lui dit que pendant son alisente un voleur est venn 
eta volé les 25 florins qui se trouvaient sur la.table, après lui 
avoir fait la blessure qu'il montro à son. pêre..Celui-ci, alarmé, 
court prévenir la police; une instruction a lieu et laä-vêrité ne 

tarde pas ä se découvrit, car le páusre jeuüe Homme, en se, bles- 
| sant, avait oublié de percer les habits qu;il portait et les mâde- 
eins chargés d'examiner la blessure remarqyêrent tout d'abärd 
cette circonstancequi déconcerta un peu le véritable caupiable. 
Celui-ci finit par avouer, et la jústice, qui avait dójà mis en ar- 
restation un individu qu'elle soupgonnait, cessà deë poursuites 


devenues dès lors sans objet. 


| —Enlèvement du général Tom Poute,—Nouús dorinons, d'après 
Hermine de Nantes, qui elle-mèmel'emprantö á la Figedik 
‚Fsnistère, le vôcit. de cet événement quisent terribleuent fe 
Lc dn 
«Le gónèral Tom Pouge, voulant assister aux contees de 
' Quimper, pärtit da Vannes avee:sa suite à cing: heures dw sëir, 
et devait tre iei le leademain de bonneheereg àtiacante des 
appartomens farent prépàrés pour Luiet sa: buiïtes blössied-de sa 
 voiture''se brisa pròs-de Roaste, village & det: kilomòtres: de 
‘Quiraperlé, et Ini fit éprouver un: retard, gàf poss’ lot et:lve 
‘siens a éló fatal: Le pestillon, eonduisatit- sé voitore;me toalant 
pas attendre que la réparatien:fùt-achevée, dit qu'il avait ordre 
‘d'être de retour à Quimperlé-ponr une heareindignée, et. au-= 
‚cans observation ne-pût.changer. sa resolution ; miads il denna: 
[l'assurance qu'il allait avertir son maître de Vaccident-stieveiin,: 
et qu’ un,autne, conducteur viendrait avee-de nouverenschevaut 
pour:centinuer le voyages: Elettévenént, apròs plusicdrsor-: 
telles heures:d'atsente, leeonduetens et les bhevaús-anrivèrenf; 
la réparation de.l'essieu étarit-termiuge, lé.gónétal Tém Pouuó: 
tet: sa.suite remontèrent en. voiture: avee  sócuieitén Ërpeine 
êtaient-ilsà one lieuedu point de dôpart que les chieraus: res 
tèrent saus ponvoir avaneer, Je conducteur destendit du De 
pour en connaître. la cause. et: s.upergnt qu'une foxte bille: de” 
bois barrait la-roate ; at mêmerinstänt quatre hommes sdasgaós: 
se jetèrent sur le conduetear:, lê-garotiérent, et: tai-direat due: 


K dererait la bouche:pour-donner-|'óveil, il ótait indst 





Pondantcette- scène, qui. dura três-peu datenips, ;-e gänétat 
t sa-suite.dormaient profandament. U ded-quatterhommies: 
masquòs, inontäl sur le’ siógu de. la voitpra,:tuinÂt, rebroasser * 
cheuain , et pritda traverse , pour arriver à Saïnt-Fhbrien;; où 
V'on s’estarrêté quelques instans. Ce n'est qud: dans Îe-bourg 
que le gónéral. Tenr Pongo a: raand sor malkeur Ül soffert tout 
te qu'il possêdait paar qu'osi le-laissàt Hihte; ót-n'd Tien:ubte- 
hu. La voiturg est reparkiegde SaintrTherien „ pour adr où, 
Von seiperdien conjeetures; delä plusteurs: versions, les nos 
veulent qus Tom Popdesit.oackió:dans quelgaes‘oornranauts 






iebiee, 













HCE Ch ERS 


qu'il y-avait ea 1aoi de plas: iatime ef de pluis cachés’éehappult:do:man sels; 
irrésistiblement attiré au dehors. Quandjg parlaie, il me sem blait.qae jede lei 
sais que traduire sqs pensées. Qaaud e'était són tourde rópondrè „ elle ma 
fmduldit lee mienttbs. Ed moind d’and heùre, j'ap pris à Ta conndître, C'est en 
ênie tearps:ah esprit'expórimdnté dui peùt descehdre’ au fd Be toitel 
hoges,.ori- eur tendre etsaris eapérienoe;à qai lame n°é jamals wrok: Bee 
hégrie, c'est-una haute et précoge. raison.mûrie-par,Vidfnstines:dape'la pra-; 
igde C'est une ame iguorante, uóu encore éproúvég, Jusqu'à présent, elle 
ta vécu que pár'l'activité de la pensée; tóat Îe reste en elle dort, cherche ou 
attend; Qui est-elle? Elle n'est pas veuvo: Albert.Guérin n'est pas son:hdi: 
elle ma jautais-éié mariée. Où Mme de Meilhan: hésite et: döejestmoî j'afifine 
et je décide, D'où vient cependant que te niystêre dont elle s'en viroane pese. 
tot tout le prestige et tout l'éclat d'yge, vertu nótojre? D'où vieut.qug man 
eBür s'en réjotiit tout bas, quand mid, prüdende derrait sen alatiner tout 
haat? autre mystère qúe je ne nie chfge fas Verbier Tout cè que be dels, 
€'est qu’alle sst paúvre, et quej-si.j'atatn une côuróane, je vakdraie Itamiplit : 
encore en lamettant spr oe. nale fsónt.. een erteter 
Ne me dites pas que o'est iisensé, que l'amour ne nait pas ai, id 
‚gard ni d'une gúrolé, qu'il gétme longtemps avant d'éclore. Les.enilk 
? vivent vite, IIs vont bu:bit par lös mêiies zeritiërs: qúe la rdigód } del 
‚la raison ay troie, tandisiquel'enthöusiaame-y vokers D'ailleeiës kees: 







était depuis Inagteaps, éolös ; il tie cherghiait. qu'un can rc je 4.Et: 
ie 


ubie. 


' puig, est-ge V'amour P Je me Srorúpe peut-ôtre, D'pù naît 


pasen 


ui m’ägîteP D'où viend l'ivresse qui m'inónde P D'où pact le rasa qul m'é. 
‚ dlatrg P- de tai revhe, et le cliârme hi’ rit: dagloner! oe et Palù. 
‚ Hies!Coprae Pauraitaimét ma mère ET 8 


‚ Aurmilieu de.res préocaupatigca, je g'oablie. pan :padena, les inslryc- 
thonaqde vóus en err np dga jajéresstez à la daspi- 
nét de’ Me dé Châteaudun poùrqueje ni°y iotéreste. virement moi-même. 
; be-priirée de Móntbèrt est atterfdu ici; ‘je pouketdofië sons peu de jouts vous 
„adresser, priè Bur le Vils, Jes tonscijvensend’ quis waus dósirer ; ‘Voiei près de: 
dix aria que j'ai perdu de vue | poimegaeamdk naonent et eoant loyat; ojd- 
‚ter qú’il està cette heure l'lhammo def cAjee QUI a vu en sa vie le plus de ligegs 
et de postillóns. J'obiserverat sèsmpuieusement ce que dix années de voyages 
"dn! pu amener de changement dens-sa manièrs-de Voir et de bent; aadje 
crois püdvair. afBfaren Ki ras 'tjùe idans cette franche watureje nt - 
‚vritai rien qui puisaejpdf da;fuite-de V'ótzange et belleihgtitiën: 
Tou's res resportuelk omiagesà vospiede: , 


aen Raron ne Viigens. 
(Disuite à dirkk) 





sdont le domicile est inviolable ‚“d'áutrès disent'güe c'est une 
dame qui, par excòs de fantaiste, V'a' fait enleveret qu'il est 

__dans les environs de Guilligomafch ; enfin personne ne com- 
‚prend rien à cet évènement. à 


bki 
VARIETÉES. 


OP Eee en 


LE GAZOSCOPE, 


appareil pour prévenir les explosions du gaz. 

Si l'exploitation des mines, cette industrie mère qni enfante 
et féconde presque toutes les autres, est pour nous une source 
intarissable de richesses, elleest pleine de périls pour ceux qui 


Yexercent. Aufond de ces abîmesqu’il erense pour satisfaireaux 


mille besoins de la civilisation, le mineur doit kutter contre mille 
dangers que la science la plus prévoyante ne peut pas tonjours 
conjarer. Privé de la lumière vivifiante du soleil, respirant un 
air épais, souvent chargé d'êmanations délétères, il est exposé 
àdes maladiesernelles inconnnes aux hommes qui travaillent à 
la face da ciel. Il peut à chaque instant se voir enfermé vivant 
dans ses galeries sonterraines, périr éerasé sous leurs ruines, on 
tomber frappé d’unefoudre dont sa propre main aura mis en li- 
bertó les élémens emprisonnés depuis des milliers de siëcles. 
C'est sartout dans les mines de houille qae ce dernier acci- 
dent se renouvelle avec une fréquence déplorable, En se dé- 
composant pour former le charban de terre, les végêtanx en- 
fonis par les révolutions dn globe ont donné naissance à un gaz 
assez semblable à celui qui remplace de nos jours le classique 
réverbère dansl'éclairage des cités. Tantôt disséminé dans la 
masse entière, il s'en exhale par mille fentes imperceptibles ; 
tantôt ncenmuló dans quelqne cavité, il s'échappe en sifflant de 
ce réservoir onvert par ùn malheureux coup de pioche. Dans 
Fan ou l'autre cas, matheur aax ouvriers qü’enveloppe le 
grisou, car ce gaz, composò d’hydrogène et de carbone, possède 
la propriètê de détonner lorsque, mêlé à l'air atmosphérique 
dans certaines proportions, il est mis en contact avec un corps 
enflammé. Les suites de ces explosians sont toujours graves, 
souvent terribles. On a vu les puits qui aboutissaient aux gale- 
teries, changés pour ainsì direen de gigantesques armes à feu, 
lancer au dehors les lourdes bènes chargées de charbor et les 
rûembres döchirés des ouvriers, Dans l'explosian qui eut lieu à 
Baswaalt „le 28 septembre 1843, on a va.quatre-vingt-quinze 
“mineurs rester sur la place, et dans oe-nombre ne sont pas co'n- 
pris de nombreux blessés. Ajontons que cenx quisurvivent au 
premier dösastrerserit loin encore d'être sauvés. Sonvent la 
camraotion dêtermine des éboulemens; pls souvent encore 
l'acide. carbonique résnltant de la eombastian de I'hydrogène 
eärkionö vicie | aix de la mine et entraîne lu mort de ceux qu'a- 
vöit;óparguês le:feu grison. Dans la mine de Gróésieux, Vexplo- 
sianta. 2Jmai 1843 ne tua qu'un seul ouvrier, mais trente-trois 
pirtrent asphyxiós par l'acide carbonique. 
Dans: des pays où:l’explortation: de la hpuitle a pris un déve- 
phikedrrabte;, et eurtout en: Angleierre; on a cherché 
de tout temps à prévenir cès necidens redoutables. L'aérage 
‚des. mines. par de grands courans d'air pur serait sans contredit 
de-meiHtear moyen à employer ; mais la nature des travaux le rend 
‚paeaque toùjomurs- impossible ou insuffisant. Pour y suppléer, on 
chescha‘àéelnirer les onvriers par un moyen qui ne pût en- 
Aamaer:leinòlange détonnant. On inventa une sorte de briquet 
baapijue; dent les étincelles jetaient par intervalle une clar- 
per std gaider les. mineurs:dans leurs travaux, sans 
prôsenter ant même degré le danger des lampes; mais le plas 
sou vet les ouvrieus, rpndus imprudens par |’ habitude du péril, 





nógligeaient:aes.peboantions, et, aurisqne de périr, reeou- 


ratent à uiì éelai plas commode. Aussi les malheers se mal- 
tipliaient à raison. n 
1815 les catastrophes devinrent si fréquentes, que le gouver- 
nement anglais dut s'en inquióter et faire aw appel à la science, 
Gefut à cette occasion que le cólèbre chimiste Hamphry Davy 
iúventa la lampe de sûreté, qui porte sen nor, Davy, reprenant 
des expóriences daes à son compatriote Tennant, s'assura que, 
lorsque deux vases pleins d'un mélangegszeux détonnant ne 
commaniquerit ensemble que par des tubes d'un. très- petit dia- 
mètre, explosion ne se propage pas de l'un à l'antre, [l re- 
connut de plas qu'un tissn métallique composé de fils très-fins 
et-de mailles très-serrées produit le même résultat. Dòs-lors le 
problème de l'éclairage des mines lui parut pleinement résoln. 


IÌ éonstruisit des lanternes avec une toile métallique tissée de , 


manière à présenter quatre cents trous ou- mailles dans Féten- 
dae d’un ponce carré. Au milieu de cette enceinte proteetrice 
brùle une lampe à kaile ordinaire. L'air qui afflue et qui s'é- 


chappe sans cesse pogy,alimenter la combustion traverse les. 


mailles du tiseo. Si, perle mélange de gaz hydrogène carboné; 
iest: devena détonnant, l'explosion a lieu dans l'intérieur 
même “de Ia tanterne, et la lampe s'êteint, Les ouvriers n'ont 
plsg,de!äsortir. de la galerie et à tàcher de tossainir en diri: 







geantuegr ce point tous les moyens d'aêrage qui sont en leur 
pourorr. i ve kl : 

La Fetitrpe de Davy ent nn succès éclatant, et les mineurs se 
erurent, gormais à l'abri du feu grisou. Malheureusement 
l'expéri Aarda pas à démentir cet espoir. Le nombre des 


catastrophesdiminua sans doute dans des proportians considó- 
rables ; mais défimaithën 2 encore trop fréquens vinrent con- 


vaincre les plus inerëdnlës, gee \'appareil de Davy, tout admi-. 


rable qu'il êtait, ne remplissaif,pourtant pas complètement les 
conditions désirabtes. Cette: inskffsence tient à deux causes 
principales : les tissos mêtalligsedörbelrit-la proprióté dont le 
savant-anglais avait st heureusement4iaa parti à ce que le gaz 
enflammé se refroidit par le contact.8n. mêtal et s'éteint avant 
d'avoir pn commaniquer le feu op deels mais, quand plu- 
sieurs explosions se succêdent dans’ Intérfenr'de la lampe, la 
toïlé rqugit, et dès-lors la masse d'air environnante s'enflamme 
et détanne. De plus, une explosion, même très-faibie „pent 
quelqaefuis lancer à travers les: mailles des Weijgates 
bon embrasêes, et ces petités étincelles suffisent pdr 4 
les plus terribles áccidens. 


‚Ul résulte des recherches 





vene ten 


de M. A. Burat que, de 1827 à 1842, 


Jes explosions du-feu grisou ont taé ou mis hors de service, È 


suite de blessures graves, 9,602 onvriers mineurs. Dans ce total, 
„Ja France fignre pour 1,500, la Belgique pour 1,802, \'Angle- 





"ou en condensant l'air extórieur, auräient putantôtfairetrembler 


l'ôtendue des exploitations, et de 1813 à- 


| sorte, qn'au moment où le premïeér bonlet touche terre, le se- 
Cond est mis en liberté, el aîpsi de suite jasqu'au dernier. A: 







Ek be Aaa qu'il faut dérer, ‘et, en y condepdraal tous les moyens 


terre pour 6,300. Dans l'espace d'un an et demi, du mois de 
mai 1843 au mois de décembre 1844, 19 explosions ont porté le 
ravage dans les mines de ces trois royaumes, 400 ouvriers ont 
êlé tuês sur place, un nombre plus grand peut-êtrea été brûlé 
ou asphvzié. Ainsi, malgré la lampe de sûreté, l'exploitation: 
‘de la bouillecoûte encore chaque année la vie à plus de 600 
personnes. On voit quel immense intérêt d'humanité s'attache 
au problème, qu'on peut rêduire aux termes suivans : trouver 
nn moyen certain de prévenir les mineurs de la présence de 
I'hydrogéne carbonné; découvrir un procédé d'aêragesufhsant 
pour assainir les mines dont l'atmosphère cst vicièe parce gaz 
redontable. 

La seconde moitié dela qriestion a été traitèe d'une manière 
reiarquable par un habile ingénieur, M. Combe, qui, dans son 
traité de l'aórage des mines, a apporté de véritables perfec- 
tionnemens anx procédès suivis jusqu'à ce jour ; mais, quelle 
que soit la valear réelle des moyens emp!nyés pour renouveler 
l'air dans les galeries souterraines où s'agite an penple d'on- 
vriers, ces moyens deviennent insaffisans dès qu'il s'agit d'nne 
mine considérable. Henreusement il n'arrive presqu* jamais 


que les travaux soient tous à la fois envahis par l'hydrogène | ane 


carboné; le plus souvent V'explosion n'a lieu que sur quelque 
point eirconscrit. Taut moyen capable d’indiquer le lieu pré- 
cis où ce gaz se dégage, ct où par eonséquent.existe le danger, 
aura done an double avantage : celui de prévenir les ouvriers et 
de leur donner le tempéde {ir le pêril; celui de dösignèr le 
point où il faut diriger to s es moyens d'aêrage dont on peùt 
disposer. C'est à ce-point de vue que M. Chuart s'est vceupé de 
la question, et son gazosrope on appareil destiné à annoncer la 
présence du gaz. paraît répondre à toutes les exigences de la 
pratique. Cet instrument est fort siiple, et repose unignement 
sur ce fait général, qu'un corps plongé dans l'air ou dans Veau 
perd un poids égal au poids de l'air ou de l'eau dont il occnpe 
la place. ne to 
Prenons deux ballons de verre rêunis par une mince tige 
métallique, et chaisis de telle sorte que l'un d'eux tant plongá 
dans l'eau, l'autre soit soutenu a une vertaine distance au- 
dessus de la surface du Hiquide, L'appareil restera en repos tant 
qu’aucune cause ne viendra troubler l'équilibre qui s'est éta- 
bli ; mais si l'air devient tout à coup pins léger qu'an commen- 
cement de l'expêrience, ce sera exactement comte si on ajoutait 
un certain poids an ballon aêrien, et par consêquent V'appareil 
s'enfoncera dans le liquide comme un bateau dont on augmen- 
terait la charge. Or, c'est précisément ee qui arrive quand 
I'hydrogène carboné se dégage, car ce gaz est beaucoup muins 
pesant que l'air respirable. On comprend dès-lors qu'il suffira 
de placer sur le trajet de ce ballon une détente capable de faire 
artir une sonnerie pour être prévenu à distance que le ballon. 
aórien est descéndu, et qu'il existe dans le voisinage ane source 
de gaz. A KEN 
Bren des petites questions secondaires devaient être rósolnes 
pour rendre usuel et par conséquent utile l'appareil dont nous 
venons de donner une idée gênêrale, ll fallait que le ballon 
aérien fût à la fois très léger et assez solide pour que le moindre 
choe ne vint pas le briser. Le verre était loin de remplirces con 
ditions. Après deux ans d'egsais et de recherches, M, Chuart_ a 
fait fabrìquer des ballons ei cuivre frappêégan marteau, qui pè- 
sent à prine dix-huit milligrammes, et qu'on peut gonfler avec, 
la bonche comme de simples vessies. Il en a exéentó d'autres en 
caoutchouc pour de petits appareils portatifs destinés aux ex- 
‘plorations journalières. Un compensateur très simple a mis son 
appareil àl'abri des variations de temmpérature, qui, en dilatant 








devant un danger chimérique, tantôt inspirer une sécurité 
trompéuse. Un aimant, dispose au-dessous du ballon aérien et, 
agissant sur une plaque légère de fer doux, a commaniqaé aux. 
mouvemensde ['instrusnent Îa force nécessaire pour faire partir 
‚Ja détente de la ‘sonncrie. Ehfn le gazoscope jouit,d'ane sensi- 
bilité telle, qu'il annonce la présence dans l'air de F/170 d'hy- 
drogèhe carboné, et comme l'explosion n'a pas oee re 
ce gaz se troúve mêlangé dähs une proportion treize faïs plùs” 
considórable avec l'air atntosphêrique, on voit que le danger 


t 







est signalé long-temps pes bek existe réellement. 
‚_Pour.que Îe gazoscope rendit tous les services qu'on peut at- 
tendre de Tui,il fallait que la sonneriëe qni jone le rôle de cloche 
d'alarmre fût à V'abri de’ l'action corrosive des émanations de la 
mine; il fallait de plus qn'elté-se fît‘entendre pendant nn temps 
assez long pour qu'après le chômage d'un on deux jours qu’en- 
traînent le repos du dimanche et les fêtes du landi, les ouvriers, 
avant de reprendre leurs travaux, pussent interroger la senti- 
nelle chargée de veiller pendant leur absence. Les mouvemens 
d’horlagerie ne ponvaient atteindre ce double bat. Ils ont étê 
remplacés par un long cvlindre que fait tonrner ane corde en- 
roulée et chargêe de poids, et qai par une de ses extrómités. 
correspond à un système três-simpled'engrenages. Ces derniers 
règlent le mouvement.d'un marteau frappant sur une grosse 
eloche. Ast Eend 

On voit que ce mécanisme n'est‚àutre chose que celui de l'an: 
cien tourne-broche de.nos pêtfess mais pour que sop actjonse } 
continuât pendant soixante douzerkenres, ‘limite: Veaärtgë | 
nieurs des mines avaient assignêe à’M”Chnart, Tfalfaitqaë la 
corde motrice eût une grande longuéur, et;‚dès-lors elle ne 












pouvait se_dóronler en entier. dans les galeries des mines. Gette |. 


difficulté a été vaincue par ueprocédétrès-ingénieux. Des cor- 
delettes sont attachées d'espäce en espace à la grosse corde. Á 
chacune d'elles tient un boulet qui se loge dans \'intérieur mê- 
me du cylindre où il est retguu par une soupape que la grosse 
corde enroulée maintient en‘place. Le tout est dispasé de telle 





Vaidede cette disposition, on peut faire dérauler une corde 
d'ane.tongueur quelconque sous les voûtes les moins élevées, et 
par conséqnent faire durer le brait de la eloche aussi longtemps 
qu'on le dósite. en he 


En placant plnsieurs appareils dans une même mine, en va- | 


riant le timbreet-le rhythme des sonneries, on voit que deux 


jours après toute cessation de travanx, il súffira, avant d'entrer f 


dans la mine, d’écouter quièlques instans pou gavoir à quoi s'en- 
tenir sur l'état de son atmospbère. Si les cloches sont muettes, 


‚Jon peut descendre sans crainte. Il ne s'est pas degogèd’hydrogè- |. ae 
‘LAH 


ne. Si l'one d'elles séfiit entendre, lartstore du son indiquera 


je ventilation dont on dispose, on chaassra sans trap.de- peine 
Vennemi dont le gazoscope‘aura signalé la. présence. [lest pres- 


Espagne . fes veen 


Autriche . .{Dito móétalliques .… « . 


‚Portugal . - Obligatinns à bondres …… … 2p) 





queinutile d'ajonter que l'appareil de M. Ch tart trouver MA 
place ailleurs que dans les mines, et qu'il deviendra un desmêer- 
‚bles obligés de ces brillans magasins dont W'éclairage aa get 
„sembledanbler l'éctat et la richesse. Lá nussi il remplira les 
fonctions:d' une'sentinelle vigilante, et préviendra tes sirites dé: 


sastreusestrop souvent amenées par la négligence d'an commis 
on quelqu’ûne de ces fuites de gaz que lessuinstos plus nttentifs 
ne peuvent pas toujours éviter. ä 

Le gazoscope a déjà strbi de nombreuses épreuves dans |'asiné 
à gaz de Grenelle et dans les mines de Saint-Etienne. Parrot il 
s'en ast tiré avec hohneur. Déjà il a mérité à son inventeur un # 
premier encourâgemént de la part del’ Académie, et depuis lors & 
il a regú de nombreux perfectionnemens. Espérons que l'expé+ 
rience en prouvera de plus en plas!’ utilité róelle, que, grâce à 
lui, les mineurs ne seront plus victimes du terrible feu grisou, & 
et quel’ Académie pourra, à juste titre, décerner à M. Chuart d 
le prix qne M. de Monthyon a vonln donner chaque année à & 
celni qui rendrait plus salabre on moins dangereuse nne pro- f 
fession qrelconque. 






















Théâtre-Royal-Francais, 
Jeudi 4septembre1845. (Représentntian n.o 47.) 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION BR: 


Un Tuteur de 20 ans, 
Comédie-vaudeville en deux actes, par MM. Melesville et Paul Vermont, 
LA PREYIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DE: 
Actéon , | 
opéra-comique en un acte ‚ paroles de M. Scribe, musique de M. Auber.  % 
“On commencora à SEPT heures. 
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_ VENTE DE MEUBLES, 


Le Notaire J. W‚ van den Bergh, à la résidence ' £ 
vendra publiquement „ Vendredi, le 5 Septembre prachain ni Oe El 
matin , à la Maison au coin du Kneuterdijk'et Plaats, section Í ‚numéro 302, J 
habitée dernièrement par Son Exc. le Ministre résidertt “de 'S. M. ie Roi de £ 
Waurtemberg, près la*tour deb Pays-Bas: . ak A 

Quelques Meubles, parfaitement bien entretenus et consistanten : Tables & 
manger, de jeu et à thé ; des bureaux, un Divan avec. Cousins des:Côrniinddes ; 
des Chaibes et-Fauteuilò „ Etagêted, Miróirs, bois de lit, Rideaux et, Draperies 4 £ 
Lustres et Tapis, etc; ‚un Fourneau de Cuisine, 'différens objets’ en Cuivreeten ‘4 
Fer blanc ‚ainsi qap d’antres objets qui seront exposésen vente, GE 

Le tont est à voir Mercredi et Jeudiavantla vente, de 11 heures-du matin à' $ 


8heuresderelevée. ‚ . EE 


































SOIR | 


__ La maison de Ij a. pn arie f 
perd eat ents Bé pour compte d'on Fbrioent de Lyon, $ 
de le vente d'une grande partie de Soferfes en tou« & 
Ad … tes largeurs, tant en Noâr- qu'en Peking r 5: 
faconné, moiré .ete.; elle; invite tor Ilinins. ius, ò: Ee de k 
Saade Arnage 1 que ces, dites Spierkes „qui sont tante de. 5 
mière qüalité, seront réaliséen pour en finicr au owptemeut an des $ 
oe des prix de fabrique. Ke RPR Md 
B. On trouvera toujours un grand choix én Châtes’ clier bre’ 
tat Tongs que carrés. ge AREND Atie: & 
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Coursdes Fonds Püliies, — 
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Bóurse d'Amsterdam du 1e: Septenibre. 
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| E bekt oovaar. | rEnwÊ. 
“_, Dette active, .. . . orn j al 

Dito dito 

Ditoen liquidatien ... …'. 

Dito dito.......- 

‚ „uit. des Indes . . 
Pays-Bas. Syndicat 
Dito eed ee 

Rs de Commerce .. . 
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4 
Act. du lac de Harlem. .. . 5 
Chemin de fer du Rhin... 411 
Act, du Chemin de fer Holland, 
„Oblig. Hope & GC. 1798 & 18165 
Dito dito 1828& 18295 | 
Inscript.au Grau Livre . . 6 | 
Certificats au dito. .. . .. 6 
Ditoinscriptions1831£1833 5 || 
Erbpruntde 1840, .,... 4 
ta.” éhes Stieglitz et Comp. 4 
“ADdeslvO ceders aen se B 
“(Dette diffécée à ['aris ° 
Deferred …..... 
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Russie . % . 
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Dito... ene 3 
TCoupoùs Ardoins .…. : . 

*Obligations Goll. &‚Comp.. 5. 

a> 6-05 

{Ditodito,...«- 2 

France . « « Inscriptions auGrand=Livre 8, 
Pologne .. Actions 1836 . ....... 
re pn Empruut à Londres 1889, , . 
résil. ..- Ta. ‚id. "1843, .. 
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_ Bourse d’ Ancers du 1° Sept 
Métalliques, 5 %/o ÎÎ6.' Naples, 5®/, », — Ardntús, 
te différée ancien, ».'t* Passive, 5%, ». 4 Lits 
après ta Bourse 8: helers; Ard. éânis variation: en 4 
omkeer di Londpor du Sf) 
3 0/a Cons. 932, 5e me 2 to Kolì,, 63 de -e 7 
271,8 — 30 BB $, je —— Portng. 64, 65, — 
Métalliqúes, 5 Jo 1128. — Ditò, KES 
de fl 500, 159 }, — kots de fl. 250, 1295, sn 







































ÂXE, cher Löoppidie 
__ Dépòt-géneral: à ‘Atnstérdele, 
‘Beursetaeg; ct à Rotterda. SPE 






p-arsir 
mein et P 
torek, Haofde 
















